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Une évaluation comparative de l'efficacité des aides 

(A quoi servent les RASED ?)

Jean-Jacques GUILLARME est Professeur de Psycho-pathologie à l'Université Paris-Descartes. Il fût directeur du Département de la formation spécialisée de l'IUFM de Paris. IEN-ASH. Dans le cadre du Master II professionnalisant «Ingénierie de l'aide spécialisée à la personne» (SCFC de l'université Paris-Descartes) ses travaux portent actuellement sur la «parentalité troublée». 

Quel fut l'élément déclencheur de votre recherche sur l'étude comparative de l'efficacité des aides* ?

Quand on observe les différentes réponses données au problème de l'échec à l'école, on perçoit deux conceptions très différentes de l'aide à l'élève en difficulté. D'un côté on tente de réparer les défaillances de cet élève : c'est le principe de l' « aide personnalisée ». De l'autre il s'agit de modifier, voire de faire advenir cet élève en partant de sa situation d'enfant : ces méthodes sont celles des aides spécialisées. Evaluer les résultats de ces deux formes d'aide peut donc servir aux décideurs. Pour conduire cette étude comparative, nous avons étudié dans chaque cas la transformation des compétences des enfants. 

Quelle méthode avez-vous utilisé pour évaluer l'efficacité des aides? 

L'outil utilisé est un référentiel global de compétences, le « Profil 125 ». Il permet d'explorer cinq champs de compétences différenciées au plan scolaire, cognitif, relationnel et social auxquelles s'ajoutent l'implication familiale. Chacun de ces champs comprend cinq dimensions d'analyse évaluées par l'enseignant depuis le plus élaboré jusqu'au plus archaïque (5 degré). Soit 125 variables regroupées dans des tableaux graphiques afin de visualiser l'organisation et le niveau des compétences de chaque sujet. L'étude a porté sur trois échantillons représentatifs d'une centaine d'élèves en difficulté dans la classe ou l'école, de la MS au CM2 : élèves adressés par les enseignants au RASED pour des aides à dominante pédagogique, élèves pris en charge dans l'aide personnalisée, élèves adressés au RASED directement ou après l'échec d'autres interventions pour des aides à dominante rééducative. Ces élèves ont été évalués par leurs enseignants après 24 heures de prise en charge. 

Quels sont les constats les plus frappants de cette étude ?  

Nous avons  trouvé des choses assez surprenantes. Ainsi les enseignants ont signalé les mêmes populations d'élèves quelle que soit l'aide apportée. Ils n'ont pas fait de  différence notable entre les différents types d'aides, ce qui pose le problème du diagnostic préalable. Au niveau de la transformation des compétences, nous avons observé, dans le groupe de l'aide personnalisée, un alignement des compétences scolaires sur les compétences cognitives estimées, mais aucune influence notable sur les autres paramètres. L'effet bénéfique a pu être ainsi mesuré pour un élève sur cinq. En fait cette aide tend vers le rattrapage scolaire, mais ne change rien ou presque à l'hétérogénéité des compétences. C'est aussi ce que semble relever une étude sur l'aide personnalisée menée par l'inspection académique de Perpignan : tous les enseignants questionnés ont les mêmes conclusions que nous. Ils y ajoutent le fait non négligeable que cela leur permet de voir autrement les élèves.  

Et au niveau des aides spécialisées ? 

Dans le premier groupe, le niveau de toutes les compétences est globalement haussé, même si dans certains cas, cela s'est fait au prix d'une hausse moins rapide de l'alignement des compétences scolaires sur les compétences cognitives. Dans le deuxième groupe – celui dont les élèves présentent des difficultés de l'ordre de la construction d'une singularité autonome séparée de l'imaginaire parental, les résultats sont excellents. Dans le troisième groupe par contre, même les aides spécialisées semblent peu satisfaisantes : ce groupe correspond aux enfants à l'identité incertaine, avec des troubles de la pensée, qui ne sont pas élèves, parfois même très difficilement écoliers. Et troisième constat décevant, c'est l'absence de modification de l'implication familiale : il faudrait donc créer un dispositif nouveau en direction des parents qui enrichirait les RASED.

Justement cette recherche permet-elle de faire des propositions nouvelles ? 

Le groupe de recherche sur l'aide à la parentalité dans lequel je travaille nous conduit à proposer un « grand pôle d'aide et de prévention ». Il regrouperait les professions complémentaires à l'enseignement ordinaire et aurait en charge toutes les problématiques (handicap, comportement...). Surtout il devrait répondre aux urgences pour aider les enseignants. La structure de prévention associerait les parents. Mais il faut aussi modifier l'ingénierie de l'école élémentaire, qui oscille aujourd'hui entre deux modèles. Le premier considère que, chaque enfant étant responsable de lui-même, il suffit de corriger ses fautes et si l'on n'y parvient pas, de le laisser en quelque sorte seul responsable de ses maux. Le second, issu de la  troisième République, suppose, en vertu du principe d'égalité, que les élèves sont homogènes. Il faudrait imaginer un nouveau modèle qui s'appuie dans la classe sur une pédagogie de l'hétérogénéité solidaire : un individu ne se fait pas seulement avec des savoirs, mais aussi avec des interrelations.  

Michelle Frémont

*« Etude comparative et évaluation des résultats de l'aide personnalisée à l'élève et des aides spécialisées à l'enfant » http://www.editions-eres.com/pdf/Guillarme_La_querelle_des_ aides_a_l'ecole.pdf
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